
Après avoir construit une deuxième
villa dans son jardin avec piscine à
Moretti, le directeur général de la

Résidence d’Etat remet ça en démolis-
sant l’ancien économat, cédé à
sa femme dans le
cadre de la cession
des biens de l’Etat,
pour construire une
nouvelle villa.

Un jour, un sondage

OUI  

NON 

Sans opinion

Résultats du dernier sondage

Etes-vous pour le rachat 
par l’Etat algérien de 51% 

des parts de Djezzy ?
OUI : 50,86%
NON : 39,32%
S. OPINION : 9,81%

Pensez-vous que le RCD va mettre à exécution
sa menace de boycotter les prochaines

législatives ?

Déposez votre réponse sur le site du Soir d’Algérie
www.lesoirdalgerie.com

Une villa à la place
de l’économat

ERISCOOPERISCOOP
Soirperiscoop@yahoo.fr
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Les révélations
faites à Louh

Les cadres du FNPOS, en guerre
avec leur DG, viennent de dénoncer,
dans une lettre adressée à Tayeb
Louh, un proche collaborateur du
ministre qui, manifestement, semble
avoir un sens assez aigu du passe-
droit.

Ainsi, et après avoir placé un pre-
mier frère comme partenaire privilé-
gié du FNPOS, notre responsable
aurait introduit deux autres de sa fra-
trie dans la liste des bénéficiaires de
logements de ce fonds dans la capi-
tale.

Mieux encore, notre haut cadre du
ministère aurait même, vainement,
«trituré» la fiche de paie de son

conjoint de façon à ce
que leurs

salaires
cumulés

leur
ouvrent
droit à un
toit de
même
type,
dénon-
cent les

mécon-
tents.

Rénover et après ?
Alors que jusqu’ici elle est louée

à un particulier, la discothèque
Pacha Club de l’hôtel Saint-George
va subir des travaux de réhabilita-
tion et de réaménagement avec
l’argent public.

L’histoire ne dit pas si après les
travaux, cette discothèque va être
relouée au même prix ou avec une
augmentation
substantiel-
le. Atten-
dons
pour
voir.

Le dossier «Russel» toujours ouvert
L’affaire des fonds de Sonatrach confiés au
fonds d’investissement américain Russel, et

que Chakib Khelil annonçait fièrement qu’elle
avait rapporté plus de 500 millions de dol-
lars à la compagnie, risque de connaître de
nouveaux rebondissements.

En effet, à en croire des proches du dos-
sier, les investigations auraient établi que le

fonds américain a versé la bagatelle de 60
millions de dollars de commissions à des
personnes qui auraient permis la réalisation
de cette opération. 

Le hic est que cela a été fait dans le dos des
fondateurs de Rayan Asset Management,
qui avait été, pourtant, créée spécialement à

Dubaï pour les besoins de cette opération, pré-
cise-t-on.


